
 

 

 

La biométrie gagne du terrain  

  

· FINOV s’installe à Casablanca 

 

· Un «bon plan», issu de France Expo 2006 

 

Le marché de la biométrie accueille un nouvel opérateur. Installée à Casablanca en mars 

2006, Finov compte déjà parmi ses références quelques grosses pointures, séduites par 

les solutions proposées: gestion sécurisée d’ouverture de portes, contrôle d’accès, 

pointage, protection de documents... L’intégrateur de produits biométriques présente un 

catalogue de produits high-tech. Celui-ci comprend notamment un algorithme classé 

numéro un sur le plan mondial au dernier concours international de biométrie 

(Fingerprint Verification Competition) sur 110 participants, un capteur capacitif en 3 D, 

une rapidité de lecture d'une seconde sur un système gérant des milliers de personnes. Six 

mois après son installation, Finov a décroché un partenariat avec Attijariwafa bank pour 

le schéma directeur de sécurité que la banque a mis en place ces derniers mois afin de 

renforcer la sécurité du groupe (siège et agences). La toute nouvelle start up, fondée par 

Yannick Francotte et un partenaire marocain, est dotée d’un capital de 100.000 DH 

apporté à parité. Elle emploie pour l’heure 5 personnes et compte porter son effectif à 

une trentaine de salariés d’ici à la fin de l’année. Elle table sur un chiffre d’affaires d’à 

peu près 1,7 million de DH pour le premier exercice et affiche clairement son ambition: 

se tailler une place de choix sur le marché marocain et aboutir à long terme à une 

cotation en Bourse. «Présent à France-Expo 2006, nous avons tout de suite perçu le 

potentiel extraordinaire que nous pouvions exploiter au Maroc et dans la région», 

annonce Yannick Francotte, ingénieur et directeur général de la société. Et pour cause: 

celle-ci a déjà remporté un marché au Sénégal auprès de la banque BRS et compte créer 

une filiale à Dakar.  

La biométrie est en plein essor. Depuis quelques années, elle tend à sortir du champ de la 

science-fiction pour devenir une réalité très commune. Celle-ci s’appuie sur la prise en 

compte d’éléments biologiques, comportementaux ou physiologiques, propres à chaque 

individu: empreinte digitale, analyse de l’iris, de la rétine ou de la configuration des 

veines, soit autant de méthodes de reconnaissance de caractéristiques physiques plus ou 

moins infaillibles. Associée à d’autres technologies comme la carte à puce, la biométrie 

répond aux besoins croissants en sécurité des grandes entreprises, institutions financières, 

aéroports et autres lieux potentiellement menacés. Longtemps cantonnée à l’usage 

d’applications spécifiques (judiciaire, fichier national d’identité, contrôle d’accès haute 

sécurité) comme c’est le cas pour la CIN et pour certains visas, la biométrie couvre de 

plus en plus le champ du privé.  
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